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Un soir, le front brûlant, je rêvais poésie.
Et le cSeur enivré* d'extase et d'harmonie,
J'écoutais murmurer les plus intimes voix
Qu'en mon âmiie j'entends naître et mourir parfois...
~J'appelais le secours d'unie lyre sonîore,
Quanîd soudain m'apparut, belle commne l'aurore,
U'ne muse divine. Elle avait sur ses doigts
De ces roses couleurs que doninent les grands froids.

Qu'est-il donc, ô fille jolie?
IPour que dans mon humble génie
Vous daigniez venir me voir.
Malgré la froidure du soir?

Je vais te dire, ami, pourquoi je suis ventue
Dans ton climat frileux, et pourquoi, l'ânme émue
D'unîe aimère douleur, i'ai quitté le pays
Des éternels prinitemips et des coteaux fleuris
Autrefois je comnnus un cSeur plein de sourires,
Aiiiant la poésie et vivant (le délires...
Il chantait pour sa mièr-e en vers harmonieux
Uni sir drurme quanmd tout-à-coup (le ses feux

Oubliant l'ardeur et l'extase,
Il chasse l'amour qui l'1embrase,
Brise sa lyre emntre ses doigts,
Pour éteindre à jamais sa voix.

Et maintenant hélas! couverte de poussière
La lyre de cet homme a fini sa prière.
Elle me chanite plus ses inîtimes transports
Elle ne produit plus les frémissanuts accords
D'un poète inspiré, ni les pensées sublimes
Qui l'emportaient jadis vers les plus hautes cimes.
Son chant hélas1 s'est tûi ; mais le coeur chante encor
Le coeur vibre tout bas... comme les cordes d'or

D'un luth en repos qui résonne
Quand un soufle l'impressionne.
Oui! toujours, soun cSur vibrera
En pensant à ce qu'il aima!

Mais aujourd'hui, je viens ei ce pays de glace
Voir l'amanit d'autrefois que la lamgueur nmenace.
Je suis venue ici présenter à son coeur
Le souvenir lointainî d'une défunîte ardeur.
Je viens de le qluitter, inîsensible à mies charmes
Pourtant, pour l'attendrir j'ai pris toutes ines armnes...
Et quand de tes appels les langoureux accents
Arrivèrent à moi, comnme des cris pressants,

Je le laissai dans sa retraite,
Inîdécis et l'âme inquiète,
Sans courage et sans volonté
Pour ressaisir son luth brisé.

Je crainîs(que nia démarche auprès de lui soit vaine
Que son coeur reste sourd et son ânme incertainîe.
Aide-moi! Va! dis-lui que la gloire l'attend
Qu'il.éerive aussitôt et ne perde un instant
Dis-lui que leaIpoète a, pour la poésie,
Une mission sainte, et qu'il doit de sa vie
Donnmer les plus beaux jours au culte de cet art.
Dis-lui qu'il chante enîcore avamnt qu'il soittrpad

Qu'avec son talent poétique rutr
Il célèbre un fait héroïque;
Qu'il ne brise pas dans sa main
L'instrument de cet art divin.

ENVOI

Chantre ! pourquoi dors-tu ? réponds à nia denmande
Ah! pour que parmi nous la poésie étende
Son influence pure et son charme puissant,
Relève donc ta lyre et dis donc quelque chant.
N'entends-tu pas là-bas l'appel de la patrie,
Qui réclame un laurie- et (lui tout bas te prie
D'avoir pour elle un peu de l'amour filial,
Que tout enfant doué doit au cher sol natal ?

Chante les gloires de la France!
Chante pour l'honneur de la science
Chante a ta nière, à ton ciel bleu.
Chante, chante, chante pour Dieu

-EDMbo.Nn-J. -P. BuRON.
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POEBIE

t'ne jeune Miss ayanit sans doute, un beau matin,
fait un rêve poétique, adressa à la directrice d'une
grande revue des vers de son crûr, la priiant de lui dire,
en toute sincérité, et leur mérite et la valeur de son
talent. Quelques jours plus tard, elle recevait de la
maligne journaliste cette réponse décevante:

-Si vous étiez un homme, cela nmériterait six mois
de prison, avec travaux forcés ; mais, considérant que
vous êtes femme et que c'est votre première offense,
je vous laisse libre de ne plus recommencer.

c'y;, d1~

C'était jour de grand ménage, hier. Depuis une
heure, je m'en donnais consciencieusement de cet ex-

Sercice peu récréatif du balayage, n'entendant autour
de nmoi qlue le laonclîe, kroochie, kéoachie monotone de
mon balai grattant le tap)is, lorsque mon regard se
perdant par la fenêtre ouverte, je m'oubliai quelques
instants à contempler deux voisines causant d'un air
intéressé.

La pantomime expressive accompagnant des paroles
que je ne pouvais entendre m'éclaira suffisamnîet sur
le sujet de leur entretien "Bien sûr, pensai-je, l'une
d'elles aura un chapeau neuf dimanîche. Et, conmne
j'aime rêver, même en balayant, j'en arrivai, par un
enchaînement de réflex ions, à mie poser cette q uestion:
De quoi parlent généralement les femmes ? Cette pen-
sée, souvent, m'est venue à l'esprit en écoutant pérorer
parfois certaines petites damnes qui semblent croire
qu'en dehors des modes, des migraines et des ser-
vantes, il n'y ait rien dans le mnonde qui vaille la peine
d'être discuté. Ceux -là nue comprenidront parfaite-
ment qui, quelque jour, ont été obligés de retenir un
baillenient en présence d'une mondaine leur racontant
en détails le raffinemnent d'élégance d'une toilette en-
trevue à la promenade; qui ont, pendant une demi-
heure, cherché désespérément à éviter l'histoire tant
de fois répétée d'une pleurésie vieille de dix ans; qui
ont été forcés de se faire le champion d'une petite do-
mestique que l'on voulait p)eindre pilus noire qlue ses
souliers,...

Heureusement qu'il est par le monde assez de femn-
mes dont l'iiitelligenice, s'alimentant à des sources
plus relevées, nous dédommage parfois du voisinage
inévitab)le de trop nombreuses péronnelles. Autre -
ment, ce serait à prendre l'humanité en horreur!..

Cependant, j'ai pu remarquer déjà qu'une personne
intelligente, instruite, isolée dans un groupe d'écerve-
lées n'a presque jamais le beau rôle: c'est une chose
si commode pour l'amour-propre que de paraître dé-
daigner ce que l'on ne comprend pas, cela exempte de
s'avouer sa propre infériorité.

Certes, je n'entends pas ici faire de la propagande
en faveur de celles qui poisent et qui-faisant parade
d'un savoir que le plus souvent elles ne possèdent pas,
affectent, danîs les conversations ordinaires, de petits
airs de condescendance. ennuyés ou dédaigneux-pas
plus que je ne veux prendre partie pour les femmes
causant de politique...

Bien au contraire, je crois même que de deux maux
choisissant le moindre, je préfère encore à celle-ci qui
se fâche toute rouge dans une discussion politique, cel-
le -là qlui se pâme de plaisir devant un joli chiflbim.

On ne saurait eîn justice exiger de quelques-unes,
ou plutôt d'un très grand nonmbre, qu'elles traitent les
(uestions de science et d'histoire ; mais, de là à nous
assommer avec la kyrielle, sans cesse renouvelée, des
nméfaits réels ou imaginaires d'une servante, du récit
détaillé des phases d'une nmaladie dont. elles ne gardent
nulle trace, de leurs talents extraordinaires de bonnes
ménagères, de la prétendue précocité d'un bébé, très
souvent ordinaire ou, même, des exploits d'un chien
favori!..

Le sans-gêne avec lequel je nie permets toujours
d'énoncer mes opinions m'a valu déjà que de beaux
yeux se soienît posés sur moi furieux; que certains
compliments, dont j 'aime faire mystère, soient venus
me relancer jusque dans nia retraite. Je n'en suis
pas moins incorrigible et, apres maintes bonnes réso-
lutions, il m'est encore aussi difficile de ne pas dire-
parfois-une chose qlue je pense, qu'impossible-tou-
jours-de dire une chose que je ne pense pas !.

Mais, bah je vois quelques uns de mes lecteurs
caressant leurs moustaches avec malice, cela nme fait
penser qu'il est deux fois à propos de dire ici

.~je connais sur ce point
Býo*i ionî'b*re d'hommes qui sont femmnes

L'HON. M. WILFRID LAURIER
(Voir gravure)

Nous sonmnes heureux de pr-ésenter à nios lecteurs
le portrait de l'lion. M. Wilfrid Laurier, l'un des Ça-
nadieiis-français les plus populaires, à l'heure actuelle.
Emineiument bieni doué, sous le rapport intellectuel,
d'un physique imposant, chef d'un parti puissant, M.
Laurier est uîî noble fils de cette race française d'A-
mérique, à laquelle nîous somîmes fiers d'appartenir.
Après la publication des I)ortraits du premier ministre
du Dominioni et du premier ministre de la province de
Québec, nous ne pouvions nmieux faire que de publier
ce portrait. Question de parti àm part, M. Laurier mié-
rite bien de prenidre place dans notre galerie d'hommes
célèbres canadiens.

La photographie que nîous reproduisons sort des ate-
liers de M. Desjardins, photographe de Sorel, et fait
le p)lus grand honîneur à cet artiste consciencieux.

CARINET DU "MONDE ILLUSTRE"

A la dernière réunion de la Société Royale du Ca-
nada, le 20 miai dernier, on s'est occupé d'élever un
mionument à Sébastien Cabot, le prenmier Européen, à
ce qu'on îprétend, qui ait foulé le sol de l'Amérique.

L'lion. M. Morris, qui faisait partie du cabinet pro-
vincial fTailloii ayant d écliné l'honneur d'en)trer dans
le cabimiet Flynn et dénmissionné comme député, vient
d'être fait conseiller législatif pour la division Sala-
berry.

L'hion. M. J. -Aldric Ouimet, ci-devant miniistre
des travaux publics dans le dernier cabinet fédéral,
vient d'être pronmu au poste de juge de la Cour du
Banmc de la Reine, de Québec, rice Flloî. juge Baby,
(lui prend sa retraite. L'lion. juge Ouiniet a été as-
serienté le 20 mai dernier-

Le jeunie czar Nicolas, de Russie, déjà régnant de-
puis plus d'un an sur le trône moscovite, vient d'être
couronîné à Moscou, au sein des plus pompeuses so-
lennités. On dit que ces fêtes du couronnement ont
été les plus grandioses qui se soient vues en Russie.
C'est le 21 mai que la cérémonie propreenmt dite a
été accomplie.

Nous avons reçu la livraison No 3 de La Feuille d'E-
mulle. Cette jeune p)ublication, qui s'est donné pour
mission de faire connaître et apprécier de notre public
lecteur, le genre magazine canadien-français, y réussit
de mieux en nmieux. Ce dernier nuniéro est superbe,
tant par la variété et le fini des illustrations que par le
bon choix et l'intérêt du texte. Nous le reconîman-
dons aux amiateurs.

A l'occasion des fêtes d'anniversaire du 24 mai, Sa
Majesté la Reine a eu pour agréable de conférer les
honneurs royaux à trois Canqdiens. Sir Donald Smnith,
déjà chevalier de Saint-Michel et de Sainit-Georges


